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testai-lit dle leur foi à l'Eglise et (le leur entière soumission
à Il Nos Seignteurs les' Evêques ", qui les foudroyaient
pourtant sans iséýricortle. Lie Pitei.' se donne hîardime'nt
pour c~e qu'elle est l'Porganle dui libéralisme politique et
religiteux, et elle trio)mphe ! Le z.ý. février elle cl~ri
avec éclat son troisièmue anîniversaire. Lancée avec un
capit U. de ýsz,soo fourni par le sénateur Tîi baulea.îu au1
bout d'un anr elle tirait à 5.000 exemplaires. En février
M. Beurnsont rédacteur-eni chef, écrivait: IlLie Pir/ci
a fait p>reuv<e d'unî succès pécuniaire %ans pîrécédent dlants
l'h istol re du journalisme frauç uis au Canada. Non se'ule-
Iitent le journal se suilit largemecnt .1 luii-slmllte. ila is il est
dlevenuî ue source die léfm'slttm ."Auîjourdlîhui
L~zie.r~ tire à plus tle S.ooo e-xenaîdaires par jour. Pour
qlui commn:it notre pai's c'est lire îu'e*lle est lue par au
mtoins z5.ooo piersonnles quîi eni répètent la substance à tirs
milliers di'auttrtes. Rédigé' ee une gurun esprit
d'eCntrceprise, unceona~.i~ , li't ,-ttit:, 'lais une
correction <le style et une é'lévatioîn tic pensée (lui eni font
un journal tle 1)reiier ordre, elle exerce clans le pays unc
action d'une haute portée. C'est dlans l'édition dut samiedi
soir surtout qu'elle poursuit sa camlpalgne contre le clérica-
lisîne. Cîiiii, homme de t.ulcits suîémer *, I ne grande
érudition et d'une habileté consommée y fait une chro-
nique (lins laquelle il piorte aut clergé des coups d'une
hardiesse et d'une force telles qu'ils mit, jet't to>ut le pays
dans un prond émoi. Jamnais, depuis la publication tic
la -,rande gucrre e-dsaiu.la pircsie ennemie lci e~g
n' -i arlé avec -utant lie putissanigc et n'a obtenu autant <le

sucês. Pas nie'nie le Ju.;''qui, IIépa'.u.nt les liurnes,e
portait (les coups plus mortels que rcel., qu'il portait att
clergé et à l.a religion. Effirayés dut rcteniti' -ement (les
écrits (le Ci'pnw. tous les journtaux cléricaux et conserva-
teurs dc quelq~ue valeur ont tenté tle le réfctel' et <le le
réduire aut silence. 'Mais, chSoc surprenante. leurs essais
du réfutation ont été si malheutreux qu"ids n'int fauit qjue
fournir <le nouivellesz armes i Cî1iern qui les manie avc
une dextérité remnarquable. A l'action de la tý-re.sse; il faut
ajouter celle les clubs politiques et (les ç.alons. Citons
entre autres, A1 Montréal, le Chii' lz'î et le C/il Le-
idi-Mur, où se réuniscnît la plupart des étudiants. <les avo-
Lats, tics IIihad e esî,decins Ilalér.,uu.xet ent.îe-lés
tics doctrines anti-rcligicuscs. Il fauît les cntendrc lsct:
librement les grandes questions politico-religieuses clii
jour! Oit <irait des radicaux <le France. Et c'est là qu'une
grande partie <le la jeunesse studieuse et dic talent se forme
pour les luttes tic l'avenir.

Dans les salons libéraux on dliscuîte sur un ton plus mro-
déré, plus poli, les înZîm's questions. On ne tient pas A1
eff.arolichc'r les <lames qui les fré'îuentcîtt, muais oit a grand
soin <le leur inculquer la liainr clii prétre qui s'immisce
dans la politique, clans les affaires, <lains les faniles, par-
touit.

Il y a quelques mois un certain nombre cie dames (le la
ville étaient eni ple'ine révolte contre leurs% confcrsscurs,
sans doute A cause <le certaines questions qu'ils leir avaient,
posées. On eni causait avec animation uit soir dans les
salons <'un sérnteur fort connu et fort riche, lorsque sour-
clainemnent, celui-ci s'écria: " lIl y a assez longtemps qlue
cela dure, il faut eni finir. Passons cii masse au protecstan-
tisme et appelons un pasteur dec Paris!" On applaudit,
mais la crainte a parualysé l'élan.

Quelle est l'altitude dut clcrgé cni pré'sca.rc (dc toutcs
ces nmanifestations assez significativc% (tu la lr-pné?
Chouse doulourcuse A diire, ait lieu de les combattre par la

iérité dite dans la charité, il tente dec les étouiffer par l'a-
nathêine. Mais ne voit-il clonc pas que ses excomimumi-
cations enveniment le mal au lieu <le le gtuérir, qu'elles
précipitent sa propre chute eni hâtant l'avènemnent <le l'ti-
crédulité? H élas! il ne voit que les hontmes instrui:s qui
ltîi éciipn.il tic sent que la haine <le la liberté reli-
gieuîse (181; l'anuitle. Jésus-Chirist aurait-il aveuglé l'einteni-
doutient <le ces hîommîes qui se disent ses remnplaç;ants ?

(Il suire.) A. B3. C.
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1L'oeuvre (le Jlévangélisationi parmi la poptulation canta-

dienne-française titi Canada se poursuit depuis bientôt
cinqumante ans Sc's origines nous sont plus ou moins con-
nues, et les obstacles qu'elle a partout rencontrés et qu'ulle
a cii à surmonter surnt burtut connus des vieux soldats dle
J ésus-Christ, qui ont lutté et totir A totur succombé et
vaincu. Le zèle, l'intrépuidité et le dlévouenment <le nos
premuiers missionnaires, ces pionniers clii protestantisme

frtçiqui itou-. ont fra)é la route, notus font presqtue
honte à l'heure qui'il est.

I.e Protestantisme français a besoin aujourd'hui <le
dleux classes d'ouvriers. Il liui faut <les évanîgélistes piieuîx
et zé*lés, en qui on attrai t assez (le confiance pouir lctur
dlonnter une certaine latitude. Il s'agirait de ne pas les

atiîreatu culportage, mauis deiccer permettre <le coin-
biner 'cisru <le l'é,îangéliste et celle <lu colporteur, selon
ha nature et les besoins du chîanmp de travail <lui leur est
assiié

Le jotur est arrivé où l'gieprotestante fia nçaise a
besoin, <l'un autru côùtu, d'hommes instruits. On a cru,
trop longtemps, que le zèle et la1 piété suffisent au pasteur
appelé à~ irèchier l'Ev.angile A1 la population canladienne
française de notre pays. On s'est trop longtemps mépris
sur le dlegré <le développement iiitellectuel] <le bon nombre
,lc nos conîjatriutts. Comme. rési.t.t, l'<uure a souffert
et a été prisé d'un élément îoumt à fait essen;tiel à son
a -grandissement. Quelle différence A cet égard entre les
origines thi protestantisme de Ftance et celles du protes-
tantisme c.tna<ilien-français!1

L'Elise presbyvtérienne commence i comprendre ce
fait; aussi s'es-t-elle pîrononcée nettemecnt A sa dernière
assemblée générale. A l'avenir elle n'admettra, A1 titre de
pasteurs régutlièrenment consacrés, que cetîx qui auront
stuivi un coturs complet d'études littéraires. classiques et
thtéologiquies. Tous les pasteurs français délégués A l'as-
semblée générale tenue cen juin ont applaudi A cette
décision-

Nous recommandons donc A ceux qui n'ont pas encore
complété leurs études <le "lse hiter lentement ", de bien
approfondir les sujets qu'ils étudient, et s'ils le peuvent
<le prcnlre le degré dc ba.-chelier-ès-lettres S'il est trop
tard pour retourner cn arrière, qu'ils se préparent crn vue
dtî Sra< le baclielier cn théologie, que notre ima Aler,
soit dit eni passant, ne confère pas au premier venu, ni
avant <le s'Cttrc assuré que le candidat cn est digne. Nous
osons es-pLéri (luc plus d'tun ties treize Snradués fm, nçais
sc rendra <ligne <le c gracde avant longtemps.


